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Prologue
En passant devant la fenêtre de la cuisine, Samantha Evans interrompit un instant son travail pour savourer le paysage splendide qui s’offrait à ses yeux.
Le sud-ouest du Wyoming était tout en contrastes. A perte de vue s’étendaient des plaines et des collines ondoyantes voisinant avec des montagnes rocailleuses et des pins d’un vert profond et velouté.
A l’horizon, les Rocheuses se dressaient, posées contre l’immensité de la voûte céleste, avec leurs pics couverts de neige, bien que le mois de mars arrive bientôt à sa fin.
Subjuguée par ce panorama, Samantha soupira.
Serait-elle encore là l’hiver prochain pour avoir le privilège d’admirer la nature comme elle le faisait aujourd’hui ?
Presque malgré elle, elle se prit à rêver de longues promenades dans la neige. Elle sentait déjà sur son visage le vent frais qui lui mordait les joues. Elle s’imaginait emportée dans de folles chevauchées, le bruit des sabots de sa monture se perdant dans cette douceur immaculée.
Mais rien de cela ne pouvait arriver avant que sa sœur soit rétablie et qu’elle puisse rester seule. Un pli se creusa entre ses fins sourcils.
C’était pour Sabrina qu’elle se trouvait dans ce majestueux paysage de montagnes arides et de plaines tranquilles. C’était pour être à ses côtés qu’elle avait quitté l’environnement familier des hauts immeubles et des rues encombrées de Philadelphie.
Les deux sœurs avaient toujours été très proches l’une de l’autre, partageant cette intimité spécifique aux jumeaux. Elles étaient de taille et de constitution identiques, mais elles étaient loin de se ressembler trait pour trait. Les yeux de Samantha, frangés de longs cils, avaient la couleur des bleuets, alors que ceux de Sabrina étaient d’un gris clair changeant comme un ciel de pluie. Elles avaient toutes les deux le visage ovale, le nez petit et droit et une bouche bien dessinée.
Mais ce qui les différenciait par-dessus tout, c’étaient la couleur et la nature de leurs cheveux : ceux de Samantha étaient châtain clair avec des mèches dorées et lui arrivaient aux épaules. Alors que les cheveux blond cendré de Sabrina étaient coupés court et encadraient son visage de fines boucles.
Les deux sœurs avaient entre elles un lien très fort, que rien ne pouvait entamer.
Leur relation n’avait pas pris une ride lorsque Sabrina s’était mariée. Pourtant, la jeune femme avait quitté sa famille et était partie vivre à des centaines de kilomètres, au cœur du Bassin de Laramie, dans le ranch de son mari, Dan Lomax.
Malgré l’éloignement, les deux sœurs avaient continué à correspondre par téléphone et par courrier. Des échanges réguliers qui contribuaient à tempérer la solitude de Samantha, malheureuse d’être ainsi séparée de sa jumelle.
Puis Sabrina avait annoncé qu’elle attendait un enfant, et Samantha s’était réjouie car le bonheur de sa sœur aussitôt était devenu le sien. Cette nouvelle avait encore resserré leurs liens, et les deux jumelles s’étaient mises à faire de nombreux projets par téléphone.
Samantha soupira.
Tout cela, leurs éclats de rire, leurs conversations interminables, c’était avant l’appel de Dan…
Un matin, alors qu’elle dormait encore profondément, elle avait été réveillée avant l’aube par la sonnerie perçante du téléphone.
Elle avait attrapé l’appareil en tâtonnant, mais s’était aussitôt redressée dans son lit en entendant la voix anxieuse de son beau-frère.
— Sam, avait-il dit sans préambule, la grossesse de Sabrina ne se passe pas comme prévu. Le bébé est en bonne santé, mais pour que l’accouchement se passe bien, elle doit faire attention à elle pendant un certain temps. Elle va devoir garder le lit pendant plusieurs mois et recevoir des soins constants. Nous allons essayer de trouver quelqu’un qui puisse…
Son cœur avait fait un bond, elle n’avait eu qu’une pensée : Sabrina, la personne qu’elle aimait le plus au monde, avait besoin d’elle.
— Ne t’inquiète pas, Dan, avait-elle lancé, j’arrive immédiatement.
Moins de vingt-quatre heures après, elle était dans l’avion qui partait pour le Wyoming…
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Le sifflement de la bouilloire ramena Samantha au moment présent.
Elle versa l’eau sur le thé, puis elle disposa sur un plateau les deux tasses délicatement décorées de fleurs peintes à la main.
— Tea for two ! annonça-t-elle d’un ton joyeux en entrant dans le salon.
Assise sur le canapé, Sabrina était adossée à de gros coussins. Elle lui adressa un sourire chaleureux, mais ses joues étaient encore très pâles.
— On se croirait dans un mauvais mélo, avec moi dans le rôle de l’héroïne malade. Et je te garantis que je commence à trouver ce rôle passablement ennuyeux, commenta-t-elle tandis que sa sœur posait avec précaution le plateau sur la petite table en pin.
— Je veux bien te croire. A ta place je n’en pourrais déjà plus.
Samantha versa le thé dans les tasses.
— Mais tu ferais mieux de t’y habituer, Bree. Tu n’es pas au bout de tes peines. Tu vas jouer ce rôle pendant un mois, encore.
Elle lui offrit une tasse fumante et récupéra son chat tigré, dont elle ne se séparait jamais.
Elle s’assit sur la moquette, l’animal posé entre ses jambes.
— Shylock t’a tenu compagnie ?
— Oui, mais j’ai eu du mal à le faire venir près de moi. Il est terriblement snob.
Avec un sourire malicieux, Sabrina se mit à siroter sa boisson.
— Il m’a tout de même permis de le gratter derrière les oreilles. Je suis contente que tu l’aies apporté avec toi. Il représente ma principale distraction en ce moment.
En soupirant, elle se renversa sur les coussins et retrouva son sérieux.
— J’ai honte de m’apitoyer ainsi sur moi. Je ferais mieux d’apprécier la chance que j’ai.
Elle posa la main sur son ventre en un geste tendre et protecteur.
— Dieu merci, je vais avoir mon bébé, et tu es là.
— Tu as le droit de te plaindre un peu, ma chérie, dit Samantha. Ce n’est pas ton habitude de rester sans rien faire. Tu as toujours été très active.
— Non, tu as raison, je n’ai pas le droit de me plaindre. Tu as laissé ton travail et ta maison pour venir t’occuper de moi.
Elle poussa encore un profond soupir et ses yeux gris s’embuèrent de larmes.
— Si Dan m’avait dit ce que tu projetais de faire, je n’aurais jamais accepté.
— Tu n’aurais pas pu m’en empêcher, de quelque manière que ce soit !
Samantha eut un petit rire et reprit d’un ton triomphant :
— Voilà à quoi ça sert, les sœurs aînées !
Sabrina lui adressa un regard affectueux.
— Tu n’oublies jamais que tu es née sept minutes avant moi ! dit-elle d’une voix amusée.
— Pourquoi veux-tu que je l’oublie ? C’est grâce à ces quelques minutes que je suis ton aînée…
Sabrina prit un air faussement accusateur.
— Et à cause de cela, tu crois pouvoir abandonner ton travail pour venir t’occuper de moi ! Ce n’est pas raisonnable, Sam.
— Au diable la raison ! Je trouverai bien un autre poste à l’automne. Il n’y a pas qu’un seul lycée dans le pays, et dans tous les établissements scolaires, ils ont besoin de professeurs d’éducation physique. De plus, il me fallait des vacances.
— Tu appelles cela des vacances ? s’exclama Sabrina. Tu passes ton temps à faire le ménage, les courses, la cuisine et à t’occuper d’une invalide.
— Ma chérie, as-tu déjà essayé de faire faire des barres parallèles à un adolescent obèse, aux gestes mal coordonnés ? En comparaison, je pourrais travailler chez toi vingt-quatre heures sur vingt-quatre et me sentir encore en vacances.
Sabrina se mit à rire.
— Sam, nous formons une fameuse paire toutes les deux. Toi avec tes adolescents, et moi avec mes futurs Mozart. Dieu sait combien de fois j’ai enlevé les traces de beurre de cacahuètes sur les touches de ce bon vieux piano avant que Dan vienne m’arracher aux gammes et aux enfants prodiges ! Crois-tu que maman s’attendait à nous voir devenir ce que nous sommes devenues quand elle nous traînait à toutes ces leçons ?
Samantha eut un sourire espiègle.
— Ah, mais nous ne manquons pas de talent, toi et moi, chacune dans notre domaine !
— Maman nous a toujours dit qu’un jour, nous lui serions reconnaissantes de nous avoir obligées à prendre des leçons de danse et de piano…
—… de chant et d’équitation, de gymnastique et de natation, continua Samantha en comptant les matières sur ses doigts.
Elle éclata de rire.
— Pauvre maman, si elle nous entendait !
Elle installa Shylock plus confortablement sur ses genoux et enfonça les doigts dans sa fourrure épaisse.
— Je suppose qu’elle espérait voir l’une de nous deux épouser un président des Etats-Unis. C’est sans doute à cela qu’elle voulait nous préparer.
— Nous ne devrions pas nous moquer d’elle, dit-elle en riant. Après tout, je suis sûre que ça partait d’une bonne intention.
Puis, retrouvant son sérieux :
— En tout cas, ces leçons nous auront tout de même servi à quelque chose : elles nous permettent aujourd’hui de gagner notre vie.
— C’est vrai. Et elles me permettent aussi de préparer de délicieux soufflés aux épinards.
— Beurk…
Comme Sabrina faisait la grimace, Samantha releva les sourcils en faisant semblant de prendre un air sévère.
— Parfaitement, ma chère ! Que cela te plaise ou non.
— C’est aussi grâce à elle que tu as obtenu des médailles, rappela Sabrina.
Le sourire de Samantha s’élargit, et une lueur de fierté éclaira son regard.
— Oui, j’ai des médailles, et de beaux souvenirs, reconnut-elle. Parfois, j’ai l’impression que c’était hier, et non il y a dix ans.
Sabrina sourit.
— Je me souviens encore de mon excitation et de ma peur, quand tu t’es lancée dans ta première compétition de gymnastique au sol. J’avais assisté cent fois aux entraînements, mais je n’arrivais pas à croire que c’était toi qui étais en train de passer les épreuves sous mes yeux. Quand le comité olympique t’a passé ta première médaille au cou, je me suis mise à pleurer. Je crois que ça a été un des plus beaux moments de ma vie.
— Figure-toi que je n’y croyais pas moi-même. J’étais persuadée que je n’y arriverais jamais. J’avais les jambes en coton, et j’avais une peur bleue d’être malade. Puis je vous ai aperçues toi et maman dans les tribunes, et j’ai pensé à tous les sacrifices qu’elle avait faits. Pas seulement les sacrifices financiers… Mais tout le reste aussi. Le temps qu’elle avait passé, l’énergie qu’elle avait dépensée, tous ses espoirs qu’elle avait mis en moi. Je devais lui prouver qu’elle avait eu raison, je devais lui montrer ma reconnaissance, même en sachant qu’elle n’arriverait jamais à me dire qu’elle était fière de moi.
— Tu y es arrivée, dit Sabrina en adressant un sourire doux à sa jumelle. Même si tu n’avais pas réussi les exercices au sol et à la barre, tu lui aurais prouvé qu’elle avait raison par ta seule présence aux jeux Olympiques. Et maman était fière de toi à ce moment-là. Comme elle l’est encore aujourd’hui, j’en suis sûre, bien qu’elle ne l’ait jamais dit.
Samantha hocha la tête.
— Tu vois bien que tu comprends tout sans qu’on ait besoin de parler. Alors, arrête de penser que je te fais une faveur en étant ici. Je suis heureuse d’être près de toi. C’est simple. Ma place est ici.
— Sam…
Sabrina tendit la main vers elle.
— Je ne sais pas ce que je deviendrais sans toi. Je me demande ce qu’aurait été ma vie si je n’avais pas eu une sœur comme toi.
— Tu te serais très bien débrouillée toute seule, dit Samantha en pressant doucement la main de sa sœur dans la sienne. Et n’oublie pas que maintenant tu as Dan.
— Non, je n’oublie pas. C’est à cette heure de la journée qu’il me manque le plus. Il devrait bientôt rentrer à la maison.
Son regard glissa vers la pendule dorée posée sur le manteau de la cheminée.
— Il avait des clôtures à vérifier aujourd’hui, continua-t-elle. Elles ont été détériorées par des voleurs de bétail. Jake Tanner l’a accompagné pour s’assurer qu’elles avaient bien été réparées.
— Jake Tanner ? répéta Samantha.
— Oh c’est vrai, tu ne l’as pas encore rencontré ! Jake est notre plus proche voisin. La bordure nord-ouest de notre ranch s’aligne sur une partie du sien, qui est quatre fois plus grand que le nôtre. Il possède la moitié du comté et sa propriété est sûrement la plus impressionnante que j’aie jamais vue. De plus il la dirige comme une industrie, avec une efficacité extraordinaire. D’après Dan, il n’est pas seulement un propriétaire de ranch hors pair, mais aussi un homme d’affaires très doué.
— Il doit être plutôt ennuyeux, ton homme d’affaires, commenta Samantha en fronçant le bout de son nez. Je l’imagine bien avec des cheveux poivre et sel, un visage rougeaud, une moustache en forme de guidon qui lui tombe de chaque côté de la bouche et un gros ventre rebondissant par-dessus sa ceinture…
Sabrina éclata d’un rire clair, joyeux.
— Tu es complètement à côté de la plaque. Jake est tout sauf ennuyeux, et c’est un homme très séduisant. De plus, il est riche et célibataire. Toutes les femmes de moins de quarante ans tournent autour de lui comme des abeilles autour d’un pot de miel.
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